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Les grandes expositions sont l’occasion de faire le point sur l’œuvre d’un artiste, sur une démarche esthétique ou sur un moment-clé de l’histoire des cultures. Elles attirent un large public et marquent de leur empreinte l’histoire de la réception des œuvres d’art.
Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches exposition d’Encyclopaedia Universalis associent un compte rendu de l’événement avec un article de fond sur le thème central de chaque exposition retenue :
 - pour connaître et comprendre les œuvres et leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause ; 
 - pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


Debussy, la musique et les arts (Paris - 2012)



L’attirance pour l’art pictural et, plus globalement, pour tout ce qui relève du visuel est particulièrement manifeste chez le compositeur Claude Debussy (1862-1918), qui s’est référé à l’univers de peintres comme Botticelli pour sa suite symphonique Printemps (1887), Velázquez pour En blanc et noir (1915), Watteau pour L’Isle joyeuse (1904), Whistler pour Nocturnes (1899). Trois grandes familles de la bourgeoisie parisienne (celles du peintre Henry Lerolle, du compositeur Ernest Chausson et de l’homme politique Arthur Fontaine) lui apportèrent leur soutien et contribuèrent à sa fréquentation des artistes et des œuvres les plus représentatifs de l’époque (Redon, Vuillard, Camille Claudel...).

Avec les commissaires Guy Cogeval, Jean-Michel Nectoux et Xavier Rey, l’exposition Debussy, la musique et les arts, présentée au musée de l’Orangerie conjointement avec le musée d’Orsay du 22 février au 11 juin 2012, mettait judicieusement en valeur les fécondes complicités artistiques qui se sont dès lors développées et ont nourri l’imaginaire de Claude Debussy. Toutefois, bien qu’il ait déclaré, en 1911, qu’il aimait les images presque autant que la musique, les sources d’inspiration poétique ou picturale n’ont jamais pris le pas sur un propos qui demeure, chez lui, prioritairement d’essence musicale. Malgré son attirance pour les arts visuels, Debussy restera toujours profondément attaché à la spécificité du langage musical, reprochant par exemple à Berlioz de donner « l’illusion de la musique par des procédés empruntés à la littérature et à la peinture ».


• L’influence des préraphaélites et des impressionnistes

En ce qui concerne la peinture de son époque, Debussy partage son intérêt entre deux tendances esthétiques, l’une correspondant aux préraphaélites, l’autre aux impressionnistes. Son goût pour les préraphaélites, qui influencèrent les symbolistes, apparaît notamment dans La Damoiselle élue (1887-1888) – Maurice Denis réalisa une lithographie qualifiée de « rare et précieuse » par le compositeur, pour la couverture de la partition. Debussy prit comme trame poétique un texte de Dante Gabriel Rossetti, figure fondamentale de ce mouvement, dont le propos était en particulier de retrouver la pureté et la clarté des maîtres anciens, par exemple Fra Angelico ou Raphaël.

L’association de Claude Debussy avec le mouvement impressionniste demeure une question délicate, si l’on veut aller au-delà des prétendues évidences. Il semble que le terme « impressionniste » ait été appliqué pour la première fois à la musique de Debussy dans le rapport du secrétaire de l’Académie des beaux-arts, à la fin de 1887, à propos de son deuxième Envoi romain, suite pour voix de femmes et orchestre ; et la comparaison n’était guère flatteuse : « M. Debussy ne pêche assurément pas par platitude ni par banalité. Il a, tout au contraire, une tendance prononcée, trop prononcée même, à la recherche de l’étrange. On reconnaît chez lui un sentiment de la couleur musicale dont l’exagération lui fait facilement oublier l’importance de la précision du dessin et de la forme. Il serait fort à désirer qu’il se mît en garde contre cet „impressionnisme“ vague, qui est un des plus dangereux ennemis de la vérité dans les œuvres d’art. »



• Penser la musique en images

Dans une lettre du 9 février 1887, Claude Debussy décrivait pourtant son intention de la manière suivante : « Je me suis mis dans la tête de faire une œuvre dans une couleur spéciale et devant donner le plus de sensations possible. Cela a pour titre Printemps, non plus le printemps dans son sens descriptif, mais par le côté humain. Je voudrais exprimer la genèse lente et souffreteuse des êtres et des choses dans la nature, puis l’épanouissement ascendant, et se terminant par une éclatante joie de renaître à une vie nouvelle. »

Dans une lettre à son éditeur, Jacques Durand, du 24 mars 1908, à propos des Images, il dit essayer de faire « autre chose et de créer – en quelque sorte des réalités – ce que les imbéciles appellent „impressionnisme“, terme aussi mal employé que possible, surtout par les critiques d’art qui n’hésitent pas à en affubler Turner, le plus beau créateur de mystère qui soit en art. »

Une partie de l’exposition était consacrée à ses œuvres scéniques (Pelléas et Mélisande, Le Martyre de saint Sébastien), témoignant des apports de certains de ses collaborateurs, notamment du d
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